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Beaucoup de commentateurs dans la presse et dans la littérature de débats, se plaignent de la place
prise par l'économie dans le débat public. Ils ont forgé le terme d'économisme pour définir ce qu'ils
voient comme une maladie du débat démocratique. La vie est tellement plus "complexe et riche" que
ce qu'en laisse voir l'économie…

Nous contestons ce triomphe de l'économisme.

Discutant récemment avec un ancien journaliste économique du Monde, il est clairement apparu que
le journalisme économique a largement disparu de la presse quotidienne. Il y avait au Monde,
naguère, de fortes plumes économiques. "Paul Fabra en savait autant que n'importe lequel de nos
ministres des finances". Ce qui est exact. Si on regarde le Monde actuel, il n'y a plus aucun
journaliste de cette culture économique. Au Figaro il reste JP Robin. Le Point conserve
Delhommais. Et c'est tout. La télévision a fait monter Lenglet, qui porte une parole économique
éclairée, mais sinon se contente d'invités.

En s'interrogeant sur cette évolution, le rôle néfaste du Cercle des Économistes, pas le Cercle des
économistes e-toile, non, celui qui a pris le nom générique de façon un tant soit peu abusive, est vite
apparu. Ce Cercle a réussi à imposer l'idée que seuls des universitaires à gros diplômes (au moins
l'agrégation) avaient le droit de causer dans le poste ou d'écrire dans les colonnes. Du coup on a
cessé de recruter des journalistes économiques de qualité dans la presse.

L'ennui, c'est que pour pouvoir pontifier dans la durée, Messieurs les professeurs ne pouvaient pas
prendre de risques réels. Ils ont essentiellement conforté, rassuré, éteint les inquiétudes, etc. À nous
les beaux et lucratifs "ménages" dans les banques, les médias, les conférences ad hoc etc. L'ennui,
c'est qu'ils n'ont absolument rien vu venir d'une crise que certains d'entre eux ont niée jusqu'après
qu'elle se soit déclenchée. Les économistes, dans l'esprit public, ont perdu toute crédibilité.

Alors les banques n'invitent plus d'économistes "officiels", généralement universitaires, lors de leurs
raouts et si certains médias le font encore, personne ne les écoute.

La crise a presque liquidé les faux prêtres économiques de l'entre-soi universitaire.

D'une certaine façon, c'est bien. Un coup de balai nettoie toujours un peu.

L'ennui, c'est que plus personne ne croit plus que l'économie soit une science et qu'elle ait quelque
chose à nous dire de notre avenir national. Alors que la stagnation du pouvoir d'achat alliée à la
montée de la dette, des impôts et du chômage frappe durement les Français.

Les politiques sont spontanément très hésitants à parler d'économie. La plupart d'entre eux n'y
comprennent rien. Aucun ne souhaite s'exprimer sur des sujets où il n'y a que des coups à prendre.
Constatons qu'aucun d'entre eux n'a donné ne serait-ce qu'un début d'explication crédible de
l'effondrement de 2008, ses mécanismes et les manières d'éviter que les mêmes causes provoquent
les mêmes résultats désastreux.
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Les Ministres des Finances sont en général des politiques (Barouin ou Lagarde pour Sarkozy ;
Moscovici ou Sapin pour Hollande) dont les compétences économiques sont à peu près inexistantes.
La politique est conduite par le Trésor, dans ce qui reste de responsabilité gouvernementale. Tout le
reste se passe ailleurs.

L'Universitaire, qui avait pris une place abusive, étant déconsidéré, les médias vidés de journalistes
compétents, la classe intellectuelle dans le rejet de "l'économisme" et la classe politique dans le
refus d'exprimer et diagnostic et thérapeutique, faute de personnel compétent, on comprend que
l'économie ne risque pas d'être traitée de façon convenable dans les élections qui s'annoncent.

Comme en 2002, 2007, 2 012 pour s'en tenir qu'à ce siècle. Avec les résultats que l'on voit.

Nous pardonnera-t-on de dire que c'est un drame national ?
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